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L/espion Grenaud

et la Revolution helvetique

d'apres des documents inedits

En 1797, le gouvernement que s'etait donne la France sous
le nom de Directoire, apres le regime atroce de Robespierre,
etait quasi agonisant, La durete et la corruption de ses dirigeants,
l'effondrement de la monnaie, la revoke des Vendeens, des

Bretons, celle du Midi, de Nice ä Toulouse, les armees laissees

sans solde, en haillons, battues en Belgique, sur le Rhin, en
Italie, conduisaient le pays ä la ruine. Comme il arrive toujours
en pareil cas, les responsables de cette «course ä l'abime»,
pour l'arreter et sauver leur tete, chercherent une diversion ä

l'exterieur et envahirent la Suisse. Iis y etaient d'ailleurs invites,
sinon formellement du moins en sous-main, par les « patriotes »

bälois, vaudois, fribourgeois decides ä se liberer de la sujetion
de Berne.

Le general Brune par Geneve, le general Schauenbourg par
le Jura bernois franchirent la frontiere helvetique ä peu pres ä

la meme epoque, en combinant leurs operations. Le 5 mars
1798, Schauenbourg entrait ä Berne, malgre l'heroique resistance
des defenseurs de Neuenegg et du Grauholz.

A cette epoque, la liaison des armees etait chose infiniment
plus delicate qu'aujourd'hui. Aussi, s'est-on parfois etonne que
Brune et Schauenbourg, Tun venant d'ltalie, l'autre d'Alsace,
aient reussi ä marcher sur Berne, en plein hiver, ä travers les
defiles du Jura et les ravins du plateau suisse, avec une aussi
remarquable concomitance.

Ce qu'on ignorait jusqu'ici, c'est que le general Brune dispo-
sait alors d'un espion, qui lui rendit les plus grands services en
faisant la navette entre son quartier general et celui de son
collegue Schauenbourg, au milieu d'un pays sillonne de deta-
chements ennemis.
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Cet agent secret residait depuis cinq annees ä Saint-Maurice,
en Valais. II se nommait Marc-Frangois Grenaud. En 1793, le
« baron » Grenaud, etabli ä Samoens, en territoire sarde, pour-
chasse par les sans-culottes frangais qui avaient envahi la Savoie,

parce que noble et «federaliste », c'est-ä-dire ennemi de

Robespierre, s'etait enfui ä Saint-Maurice. « II est perturbateur
de son naturel, disaient ses denonciateurs, il n'aimera jamais
les lois frangaises. »

Qu'on s'en etonne Ces lois venaient de permettre ä ceux
qui convoitaient depuis longtemps ses terres et sa fortune, de
s'en emparer! Grenaud arriva en Valais depouille de tout,
n'ayant sauve que sa vie.

Comme la plupart des emigres chasses par la Revolution
frangaise, il espera longtemps que son exil serait de courte
duree, qu'il allait rentrer incessamment en Savoie.

Mais les annees passent, 1794, 1795, 1796 ; les Jacobins
sont de plus en plus les maitres. Grenaud a epuise la charite
des braves Valaisans, emus de sa detresse, et il lui repugne,
semble-t-il, de tomber ä leur charge. D'autant plus que le pays
s'emplit de fugitifs de France, de pretres, de nobles fuyant la

guillotine.
Alors, accule par la necessite — car il faut vivre — Grenaud

se decide ä « passer ä l'ennemi», c'est-ä-dire ä servir ses perse-
cuteurs. « II est tres delie, tres fin, il a la tournure necessaire

pour faire des decouvertes importantes », dira plus tard de lui
son compatriote Mangourit, resident de France ä Saint-Maurice.

Ses offres de service sont agreees. Grenaud, alerte et infa-
tigable, se met ä courir les routes et les senders du Valais. II a

vite fait de reperer les aristocrates, les agents du pretendant
Louis XVIII, de l'Angleterre, les religieux, les deserteurs frangais,
dont le nombre devient impressionnant en Suisse. Personne ne
s'entend mieux que lui ä depister les royalistes et les conspi-
rateurs, meme sous les deguisements les plus ingenieux, ä

s'introduire dans les cafes, dans les boutiques, ä happer au vol,
ä la foire, dans la rue, propos mysterieux, confidences voilees,
allusions discretes.

Tout cela est soigneusement recueilli et transmis, d'abord
au general Kellermann, qui commande l'armee des Alpes, ä

Chambery, bientot aux divers agents que la France depechera
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en Suisse pour y declencher la revolution. Et comme l'espion
est raisonnable dans ses exigences, que ses renseignements sont
en general exacts, la confiance qu'on lui accorde s'accroit.

Ainsi s'explique le role que joua Grenaud lors de la marche
frangaise sur Berne. II avait gagne maintenant la confiance des

commissaires et des militaires frangais. Les mois suivants, alors

que s'organisait peniblement la Republique helvetique, que la

guerre faisait rage dans les petits cantons, Grenaud parcourut
inlassablement le pays de Vaud, ä la decouverte des partisans
des Bernois et des royalistes preparant quelques mauvais coups
sur la France. « Toutes les montagnes du Leman sont tres
fanatisees », mande-t-il le 14 janvier 1799.

A Lausanne, il signale, chez le libraire Luquiens, un pretendu
commis, qui n'est autre que le pretre Cretin, provisoirement
defroque. La boutique est un foyer d'ecrits incendiaires, accueille
les emigres qui « y passent et repassent ». II en est de meme ä

l'auberge de la Couronne, ä Lausanne, ä la Fleur de lys, ä Nyon.
L'avenement de Bonaparte mit fin ä cette activite d'une

nature delicate et que bien peu soupgonnaient.
En 1800, en recompense des services rendus, Grenaud fut

autorise ä resider ä Geneve, alors frangaise.
On perd toute trace de lui depuis cette date.

Frederic Barbey.


	L'espion Grenaud et la Révolution helvétique

